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à la Chambre des communes britannique mon-
tre que la production britannique est deux
fois plus considérable que celle des Etats-Unis.
Les Etats-Unis, qui sont cœur et âme dans la
guerre, ne sont pas une nation militaire, et il
leur sera impossible avant deux ans de pro-
duire autant que les puissances de l'Axe.

Nos gens semblent manquer totalement
d'une mentalité de guerre. Nous luttons con-
tre un enemi qui est le mieux équipé au
monde, contre l'ennemi le plus cruel et le
plus barbare de tous les temps. J'aimerais
qu'on levât et qu'on entraînât des troupes
de commandos chez nous, avec tout l'équipe-
ment nécessaire. Elles serviraient de troupes
de choc blindées. Nous ne pourrions pas les
envoyer sur le continent seules, sans les avions
et l'autre équipement nécessaire. Nous de-
vrions nous faire un devoir de nous assurer
que ces troupes seront levées et envoyées à
l'aide de la Russie et de la Grande-Bretagne.
Le Canada a obtenu des résultats magnifiques
dans la production d'avions et de munitions
de toutes sortes. Nous pourrions, à mon sens,
contribuer longuement à l'effort de guerre en
entraînant au pays des troupes de commandos.

A mon avis, notre pays n'accomplit pas son
devoir à l'égard de ceux qui sont outre-mer à
l'heure actuelle. La guerre arrive à l'époque
la plus critique dans l'histoire de la civilisation
et cependant le bill n° 80 n'est que du camou-
flage, de la poudre aux yeux. Personne ne se
laissera prendre au piège. Ce n'est qu'un écran
de fumée, qui s'ajoute au délai causé par la
tenue du plébiscite, écran de fumée destiné à
cacher les erreurs commises par le Gouverne-
ment dans le domaine du désarmement avant
la guerre.

Notre pays n'accomplit pas son devoir. La
politique ne devrait plus intervenir dans la
conduite de la guerre. Nous aurions pu former
un million d'hommes pour l'armée en recou-
rant au régime du volontariat, si nous n'avions
pas eu recours a une politique d'atermoiement.
Des recrues venant de toutes les parties du
pays se sont présentées dès le début de la
guerre; on leur a dit que l'armée n'avait pas
besoin d'elles. Elles voulaient servir mais
on leur a dit que les cadres de l'armée étaient
remplis. Les jeunes gens avaient alors de la
difficulté à s'enrôler sauf dans l'aviation ou
dans la marine.

C'est une lutte à mort, et je voudrais sa-
voir pourquoi dans un pays démocratique
comme le Canada il n'y a pas égalité dans le
sacrifice. Dans toute l'étendue du pays, nous
avons affecté des millions de dollars à fournir
gratuitement l'instruction publique, les livres
scolaires, les soins de dentistes et l'examen
médical. Est-ce trop exiger de notre jeunesse
que de lui demander de faire ce qui se fait

depuis la création du monde, de défendre sa
patrie? C'est le premier devoir d'un citoyen.
Mais longtemps avant le début des hostilités,
on prêchait le pacifisme dans certaines de nos
écoles et de nos universités d'Etat, et on y
enseignait qu'il était immoral de défendre son
pays, de sorte que lorsque la guerre a éclaté,
le pacifisme dominait presque le Gouverne-
ment.

Je crois que la Russie a grandement besoin
d'hommes et de matériel. Les "oui" du plé-
biscite sont une requête adressée au Gouver-
nement en faveur de la guerre totale. Nous
avons perdu l'habitude d'exprimer sans amba-
ges notre pensée et nous avons oublié de dire
au peuple que le Canada agit d'une façon
moins démocratique en matière de défense que
les pays totalitaires, dont les armées se com-
posent de tous les hommes valides entre cer-
tains âges qui sont appelés à servir l'Etat.
Cela passe pour la forme la plus haute de
service. Notre système d'enseignement était
défectueux à cet égard. Il n'a pas appris à
nos enfants que leur premier devoir consiste
à défendre le pays. Nos troupes souffriront du
fait des doctrines et des programmes pacifis-
tes. Nous n'étions pas prêts à faire la guerre.
On a caché à la population l'état réel de notre
situation. Il est tout à fait inutile d'envoyer
des troupes sans formation contre des troupes
bien formées. Allons-nous envoyer nos jeunes
gens en Russie et en Europe, sans qu'ils aient
reçu l'instruction suffisante? Tôt ou tard, il y
aura une autre guerre péninsulaire contre les
soldats bien entraînés de l'Allemagne et des
autres pays de l'Axe. Munich a assuré une
année de répit à notre pays et au monde.
L'Angleterre et la France ont dû acheter ce
répit à l'Allemagne, parce que nous n'étions
pas les égaux des forces allemandes. Ce répit
fut changé en un ultimatum et ce pays est
resté profondément endormi et n'a rien fait à
cet égard.

Le résultat du scrutin plébiscitaire indique
l'esprit qui anime notre population et prouve
que le pays est prêt à de plus grands sacrifi-
ces si on lui affirme qu'ils sont indispensables
à la victoire.

La Manche et l'Atlantique n'offrent plus
une protection suffisante à l'Angleterre et le
jour n'est pas éloigné où nous devrons faire
face à un très grave péril, à moins que nous
ne sortions de notre torpeur et que nous ne
renoncions à nos expédients politiques. Nous
sommes engagés dans une lutte à mort et per-
sonne ne sait où elle aboutira.

Les erreurs commises en Extrême Orient dé-
montrent la nécessité de l'établissement immé-
diat d'un cabinet de guerre impérial. Aucun
sujet ne revêt plus d'importance aux yeux de
l'univers et de l'Empire britannique, parce


